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Les etudes montrent I’impact positif sur les consommateurs de I’affichage, sur I’emballage 
des aliments, d’un logo coloriel simple classant leur qualite nutritionnelle globale. 
Opposes a la mesure, les industriels jouent la surenchere et ont reussi a imposer 
une procedure complexe et couteuse pour en retarder au maximum I’application. 

La bataille de I’etiquetage nutritionnel 


E n janvier 2014 a ete remis a la ministre de la 
Sante, a sa demande, un rapport proposant de 
nouvelles mesures ayant pour but de « donner 
un nouvel elan a la politique nutritionnelle 
frangaise dans les champs de la prevention »} Parmi les 
15 mesures proposees, l’une visait specifiquement a 
favoriser l’information du consommateur sur la quali- 
te nutritionnelle des aliments par l’affichage sur la 
face avant des emballages d’un systeme d’information 
nutritionnelle complementaire simple, intuitif et com- 
prehensible par tous. Sur la base des travaux scienti- 
fiques existants et des experiences developpees dans 
certains pays a ete propose un logo coloriel a 5 couleurs 
(du vert au rouge) s’appuyant sur le calcul d’un score 
synthetisant la qualite nutritionnelle globale de bail- 
ment. Cette proposition a ete retenue par la ministre de 
la Sante qui a introduit le principe dans le cadre de la 
loi de sante publique votee en decembre 2015 et promul- 
guee en janvier 2016. 2 ' 3 Si le principe d’un systeme nu- 
tritionnel complementaire, sur une base volontariste, 
figure clairement dans la loi (article 14), la forme gra- 
phique et son algorithme de calcul doivent etre definis 
par un arrete. 

Pres de 3 ans apres la reprise de la proposition par 
la ministre et pres d’un an apres le vote de la loi, l’arre- 
te n’est toujours pas sorti... Et ne semble pas pres de 
sortir compte tenu des derniers developpements de ce 
qui est devenu une veritable saga du logo nutritionnel. 
Quels sont les elements qui ont conduit a cette situa- 
tion ? 

Le contexte general national 
et international 

L’etiquetage nutritionnel en France est encadre par 
des mesures reglementaires europeennes, dependant 
de la reglementation concernant l’information du 
consommateur dite INCO. 4 Cette reglementation, en- 
tree en application en 2011, et qui sera obligatoire a 
partir du 13 decembre 2016, precise les contours de la 


declaration nutritionnelle devant figurer a l’arriere 
des emballages des produits preemballes en Europe. 
Celle-ci doit comprendre les informations sur le conte- 
nu du produit (pour 100 g) en energie, glucides, sucres 
simples, lipides, acides gras satures, proteines et 
sodium. Les fibres et les acides gras polyinsatures 
peuvent y etre ajoutes, ainsi que les vitamines et mine- 
raux, sous certaines conditions. Enfin, ces informa- 
tions « pour 100 g » peuvent etre completees par les 
informations a la portion, rapportees aux apports de 
reference, etablis au niveau europeen. Ces informa- 
tions sont generalement presentees sous la forme d’un 
tableau a l’arriere du paquet. Au total, le consomma- 
teur dispose done en face arriere d’une masse d’infor- 
mations importante sur la composition nutritionnelle 
du produit, souvent consideree comme difficile a lire. 
De ce fait, si plus de 40 % de la population declare lire 
les etiquetages nutritionnels sur les emballages lors 
de l’acte d’achat, 5 ils sont en realite moins de 10 % a le 
faire dans des etudes d’observation. 6 Par ailleurs, les 
consommateurs declarent trouver ces informations 
nutritionnelles complexes et peu utilisables lors de 
l’acte d’achat. 710 Si cette information a l’interet de res- 
ponsabiliser les fabricants et d’etre utiles aux patients 
devant avoir acces a la composition precise en certains 
nutriments, ce type d’etiquetage ne peut etre considere 
comme ayant un interet de sante publique. 

Ce constat a conduit les comites d’experts en charge 
des politiques nutritionnelles de sante publique a pro- 
poser depuis de nombreuses annees des systemes d’in- 
formation complementaires sur la face avant des em- 
ballages, permettant au consommateur d’integrer les 
informations nutritionnelles d’un coup d’ceil lors de 
leur acte d’achat, les orientant vers les alternatives de 
meilleure qualite nutritionnelle. Le premier pays ayant 
adopte au niveau national un logo nutritionnel en face 
avant des emballages est la Suede en 1980, la « green 
keyhole », un logo se presentant sous la forme d’une cle 
verte mis en place sur les meilleurs produits d’une 
categorie donnee. 11 Par la suite, le Royaume-Uni a »> 
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suivi en 2005, avec les « feux tricolores multiples », une 
serie de pastilles de couleur - une par nutriment d’in- 
teret (gras, acides gras satures, sucre et sel) - verte, 
orange ou rouge. 12 Les Pays-Bas ont poursuivi, adop- 
tant en 2006 le logo « choices », developpe par le departe- 
ment de recherche et developpement de la compagnie 
Unilever, et apposant un logo de type « check » sur les 
meilleurs produits d’une categorie, en fonction de 
criteres specifiques selon 28 categories. 13 Recemment, 
en 2014, la Nouvelle-Zelande et l’Australie ont adopte 
le « health star rating system », apposant a chaque 
produit alimentaire une note allant d’une demi-etoile 
a 5 etoiles. 14 

En reaction a une proposition europeenne de 
mettre en place les feux tricolores multiples (developpe 
au Royaume-Uni) au niveau communautaire en 2006, 
les industriels ont propose un autre systeme, actuelle- 
ment repandu en face avant des emballages alimen- 
taires, les « reperes nutritionnels journaliers » (RNJ), 
recemment revu pour devenir les « apports de refe- 
rence ». 15 Ce logo fournit des informations chiffrees 
sur la contribution par nutriment a une alimentation 
equilibree (prenant pour reference un adulte avec des 
besoins a 2000 kcal) par portion de produit (determine 
par l’industriel). 

Parallelement a l’adoption par les differents gou- 
vernements de logos nutritionnels, la recherche scien- 
tiflque a progresse, permettant de disposer d’un cadre 
theorique quant a l’effet des logos sur les comporte- 
ments alimentaires, leur usage dans la population au 
moment de l’achat, le tout permettant d’eclairer les 
criteres associes au meilleur impact chez le consom- 
mateur, et selon les populations ciblees. Les rapports 
et etudes disponibles soulignent l’importance de l’uti- 
lisation de systemes graphiques simples et globaux 
(plutot que par nutriment), de couleurs a semantique 
forte (comprenant le vert et le rouge, par exemple) et 
leur apposition sur l’ensemble des produits alimen- 
taires (par opposition aux logos presents uniquement 
sur les meilleurs produits). 8 ' 10 - 1618 Par ailleurs, il a ete 
avance que les algorithmes de classement sous-jacents 
les plus efflcaces etaient des systemes transversaux, 
classant les aliments selon des criteres identiques 
quelle que soit la categorie de produits concernee (ou 
pour simplement quelques categories). 19 ' 20 

La proposition d’un logo coloriel 
s’appuie sur les travaux scientifiques 
et les experiences etrangeres 

La proposition d’un logo coloriel a 5 couleurs figurant 
dans le rapport rendu a la ministre des Affaires so- 
ciales et de la Sante en janvier 2014 retient l’ensemble 
des criteres soulignes dans la litterature : un logo 
simple, comprenant des couleurs a semantique forte 
et appose a l’ensemble des produits alimentaires. L’al- 
gorithme de classement des produits alimentaires 
selectionne pour sous-tendre la signaletique est calcule 
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Figure 1. 
Proposition 
initiate de logo. 

Evolution du 
format propose 
par I’lNPES 
(Institut national 
de prevention 
et d'education 
pour la sante). 
Issu du rapport 
Hercberg. 

D’apres la ref. 1. 


de fagon identique pour tous les groupes alimentaires. 
Des adaptations ont ete formulees pour trois groupes 
alimentaires : boissons, matieres grasses et fromages, 
afin d’etre totalement en coherence avec les recomman- 
dations du Programme national nutrition sante 
(PNNS). Un premier format a ete propose, sous le nom 
de 5-Couleurs (5-C), comprenant 5 classes de qualite 
nutritionnelle, allant du vert (associe a la lettre A) 
au rouge (associe a la lettre E). Les cinq classes ont 
ete selectionnees afin de garantir une haute visibilite a 
la variabilite de la qualite nutritionnelle entre les 
produits alimentaires, tout en maintenant un nombre 
limite de classes. Une classe intermediaire centrale 
est maintenue afin d’eviter d’encourager la dichoto- 
misation des produits alimentaires en « bons » et « pas 
bons ». Le format definitif du logo a ete developpe 
apres une etude qualitative de la part de l’lnstitut 
national de prevention et d’education pour la sante 
(Inpes) [Sante publique France], qui a per mis de tester 
aupres de consommateurs differentes declinaisons du 
5-C et de retenir la forme ayant la meilleure visibilite, 
le Nutri-score (fig. 1 et 2). 

Par ailleurs, une serie d’etudes scientifiques a ete 
mise en place afin d’une part d’analyser l’algorithme 
de classement des aliments et d’autre part d’etudier 
l’impact du logo selon le cadre theorique rapporte dans 
la litterature. 

Etudes portant sur I’algorithme 
de classement 

L’algorithme sous-tendant le Nutri-score a ete develop- 
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pe en Grande-Bretagne en 2005 par la Food Standards 
Agency (FSA) [le score est appele score FSA], et est ac- 
tuellement utilise pour la regulation de la publicite aux 
enfants. 21 ' 22 II attribue a chaque produit alimentaire 
un score unique (de -15 pour les meilleurs produits a 
40 pour les moins bons) en fonction de sa composition 
nutritionnelle en sept elements : energie, sucres 
simples, acides gras satures, sodium, proteines, fibres 
et pourcentage de fruits et legumes. L’algorithme ayant 
ete developpe dans un contexte alimentaire different, 
et ayant un objectif de dichotomisation des aliments 
(autorises ou non a diffuser de la publicite sur les 
ecrans enfant), il etait necessaire d’evaluer sa transpo- 
sabilite dans le contexte de l’etiquetage en face avant 
des emballages en France. Une evaluation du classe- 
ment des aliments selon cet algorithme a ete realisee 
dans trois tables de composition differentes : la table de 
composition de l’etude NutriNet-Sante (comportant 
des aliments de composition « generique » refletant 
l’alimentation des Frangais), la table de composition 
du site collaboratif Open Food Facts (recueillant des 
informations sur la composition nutritionnelle des 
produits alimentaires vendus en France) et une table 
de composition des cereales du petit dejeuner actuel- 
lement en vente en France. 23 ' 26 Ces etudes ont montre la 
capacite de l’algorithme a classer les aliments de fagon 
coherente par rapport aux reperes de consommation, 
et qu’il permettait de visualiser directement la grande 
variabilite de qualite nutritionnelle observee au ni- 
veau des aliments. Certaines adaptations au score ini- 
tial etaient necessaires pour certains groupes alimen- 
taires (boissons, matieres grasses et fromages) afin de 
garantir une meilleure coherence avec les recomman- 
dations nutritionnelles. Ces elements ont ete confirmes 
par une analyse independante de l’Agence nationale 
de securite sanitaire de l’alimentation (ANSES) et du 
Haut Conseil de sante publique (HCSP), qui ont permis 
d’etablir les elements de calcul et d’adaptation du score 
definitifs. 27 ’ 28 

Par ailleurs, en dehors du classement des aliments, 
l’interet de sante publique d’un tel systeme peut etre 
evalue par sa capacite a caracteriser la qualite nutri- 
tionnelle de l’alimentation des individus, ainsi que son 
association prospective avec la sante. Dans cet objectif, 
un score de qualite nutritionnelle de l’alimentation a 
ete developpe a partir du score FSA des aliments 
consommes par les individus. 29 Ce score a ete applique 
dans les cohortes nutritionnelles NutriNet-Sante et 
SU.VI.MAX et dans l’Etude nationale nutrition sante 
(ENNS). 29 ' 31 Les etudes realisees ont montre que le score 
au niveau individuel etait associe a la qualite nutri- 
tionnelle de l’alimentation. Par ailleurs, des etudes 
sur l’association prospective entre le score individuel 
et la sante ont ete menees dans la cohorte SU.VI.MAX. 
Elies ont permis de montrer que le score individuel de 
qualite nutritionnelle etait associe a la survenue de 
maladies chroniques : syndrome metabolique, obesite 


(chez les hommes) et prise de poids, cancer et maladies 
cardiovasculaires. 3235 

Etudes portant sur I’impact du logo 

Le cadre theorique de l’utilisation d’un logo stipule que 
pour qu’un logo soit utilise dans une situation d’achat, 
plusieurs prerequis doivent etre atteints. 6 Ceux-ci se 
rapportent a l’acceptabilite, la comprehension objec- 
tive et l’utilisation du logo en situation d’achat. En 
effet, un logo mal accepte ou mal compris par les 
consommateurs aura finalement peu de chances d’etre 
utilise efficacement lors d’actes d’achat en supermar- 
che. Par ailleurs, l’implementation d’une etude en 
conditions reelles en magasin relevant de la gageure, 
sinon de l’utopie, tant les contraintes logistiques pour 
sa realisation dans des conditions scientifiques rigou- 
reuses sont impossibles a maitriser, les etudes experi- 
mentales sont les mieux a meme de permettre d’appre- 
hender l’usage d’un logo lors des achats en magasin. 

Plusieurs etudes, realisees dans le cadre de l’etude 
NutriNet-Sante, ont permis d’evaluer la perception et 
la comprehension objective du Nutri-score (ou 5-C dans 
sa precedente version), en comparaison avec d’autres 
logos, actuellement en utilisation dans le monde (feux 
tricolores multiples, RNJ et « coche verte », combinai- 
son de choices et de la cle verte). 

Une premiere etude, portant sur 13578 sujets, a 
permis de montrer que si les reperes nutritionnels 
journaliers etaient consideres comme fiables, ils 
etaient aussi pergus comme difficiles a identifier et a 
comprendre. En comparaison, le 5-C etait pergu comme 
facile a identifier et a comprendre, et ce quelle que soit 
la population consideree. II est a noter qu’aucun des 
logos proposes n’etait associe a un sentiment de culpa- 
bilite chez les participants. 36 

Une deuxieme etude, portant sur le meme nombre 
de sujets, s’est attachee a etudier la comprehension 
objective des differents logos, evaluee en demandant 
aux participants de classer des produits alimentaires 
selon leur qualite nutritionnelle, en presence ou non 
d’un logo d’information. Cette etude a permis de mon- 
trer que tous les logos permettaient aux sujets de 
mieux classer les produits alimentaires qu’une 
situation sans logo. En revanche, la performance 
des differents systemes etait tres variable, et le 5-C 
etait celui offrant les meilleurs resultats, et ce quelle 
que soit la categorie de la population concernee. 36 ’ 37 

Enfin, plusieurs etudes experimentales ont teste 
l’utilisation du logo en situation d’achat. Un premier 
essai randomise a teste l’impact des differents logos 
sur la qualite nutritionnelle du panier d’achat, dans un 
cadre similaire a un site Internet de courses en ligne. 38 
Cet essai a permis de montrer une association entre la 
presence d’un logo et une meilleure qualite nutrition- 
nelle du panier d’achat (hormis pour les RNJ, pour les- 
quels la difference n’etait pas significative). Encore 
une fois, l’impact des differents logos differait, et »> 
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le 5-C etait celui associe a la meilleure qualite nutri- 
tionnelle du panier d’achat. Un deuxieme essai a ete 
realise dans un magasin physique experimental, et a 
pu montrer que la presence du logo 5-C, associe a une 
communication autour du logo, etait correlee a des 
achats de meilleure qualite nutritionnelle pour les 
biscuits sucres. 39 Enfin, une troisieme etude experi- 
mentale a pu montrer que le 5-C etait - avec les feux 
tricolores multiples - le plus a meme d’ameliorer la 
qualite nutritionnelle du panier d’achat. 40 

Par ailleurs, des saisines ont ete realisees aupres 
d’agences independantes ahn d’evaluer la faisabilite et 
la pertinence du 5-C. Un premier rapport, emanant de 
l’ANSES, a confirme la faisabilite du calcul de l’algo- 
rithme sous-jacent au 5-C sur plus de 12000 produits ven- 
dus en France, et son applicabilite a des fins d’etiquetage 
en cinq categories. 26 A la suite de ce rapport, le HCSP a 
mene des travaux complementaires, ahn d’une part de 
permettre une meilleure adequation entre le classement 
des produits et le logo associe, en particulier pour les 
boissons, fromages et matiere grasses, et d’autre part de 
fixer les seuils permettant la meilleure discrimination 
des produits alimentaires. 27 Enfin, le HCSP a passe en 
revue l’ensemble des signaletiques en face avant propo- 
sees dans le monde, pour conclure que seul le 5-C etait le 
plus pertinent dans le contexte frangais. 27 

L’ensemble de ces donnees confortent l’interet de 
sante publique du Nutri-score, apportant un faisceau 
de preuves convaincant sur son impact potentiel dans 
le cadre d’une politique de sante publique coordonnee. 

Le systeme d’information 5-C a ete fortement soute- 
nu par les societes savantes qui ont redige des commu- 
niques de soutien et lance diverses petitions, les asso- 
ciations de consommateurs (qui ont meme publie des 
tests sur les produits dans leurs revues et developpe 
des applications Internet) et les citoyens qui ont lance 
une vaste petition de soutien sur la plateforme internet 
change.org (avec plus de 200 000 signatures). Sur la base 
du faisceau d’arguments scientifiques (une quinzaine 
de publications scientifiques internationales), il a ete 
propose de mettre en place immediatement le logo 5-C/ 
Nutri-score, dans le cadre de l’application de la loi de 
sante publique, accompagne d’une communication 
forte et adequate pour valoriser son interet et expli- 
quer sa signification. II a ete egalement propose que 
soit mis en place un systeme de surveillance permet- 
tant de suivre l’impact de la mesure avec des indica- 
teurs qui ont ete definis par un groupe de travail mis en 
place sous l’egide du ministere de la Sante. 

Opposition des operateurs 
economiques 

La premiere reponse des operateurs economiques a ete 
un rejet massif du logo coloriel et de son principe. Les 
industriels, par 1’ Association nationale des industriels 
alimentaires (ANIA), ont, des la sortie de la propo- 
sition, fait valoir comme arguments que la nutrition 


etait une science complexe, que la mesure etait « discri- 
minante », « fondee sur une approche simpliste et fonc- 
tionnelle des aliments », « prete-a-penser reposant sur 
une vision tres fermee de I’alimentation », « qu’elle est 
une consigne de choix », « stigmatisante », « une menace 
sur la dynamique economique et sociale des PME et 
des territoires », « un veritable frein aux exportations ». 41 
Rapidement rejoints par la Federation du commerce 
et de la distribution (FCD) representant des grandes 
enseignes de la distribution, ils ont complete leurs cri- 
tiques, considerant qu’il etait indispensable de prendre 
en compte « la taille de portion, des occasions et des fre- 
quences de consommation, des possibles associations 
d’aliments w... 42 Outre 1’ absence de travaux demontrant 
un effet culpabilisant du logo coloriel, et le fait que la 
simplicite de comprehension, bien demontree par les 
travaux scientifiques, n’est absolument pas synonyme 
de simplisme, tous les elements evoques sur la taille 
des portions ou la frequence de consommation pour 
un aliment de marque specifique ne peuvent en aucun 
cas etre pris en compte dans un systeme simple et 
unique pour etre affiches en face avant des emballages 
alimentaires. 

Les operateurs ont ensuite developpe des alterna- 
tives a la proposition initiale, souvent dans l’opacite et 
en l’absence de support scientifique. Le systeme avance 
par la grande distribution a ete revele initialement au 
public, des le 25 septembre 2014, par Carrefour, sous le 
nom de « A quelle frequence ». 43 Cette proposition a ete 
ensuite reprise par plusieurs enseignes de la grande 
distribution, sous l’egide de la FCD, et a ete modifie 
quelque peu pour aboutir au systeme SENS. Le format 
ne semble pas avoir evolue outre mesure entre les deux 
versions (en dehors des formulations de frequence, qui 
ont subi plusieurs modifications au cours du temps). 44 
En ce qui concerne l’algorithme de classement des ali- 
ments sous-tendant le systeme, celui-ci n’a ete devoile 
qu’en decembre 2015, soit plus d’un an plus tard. 45 

Pourtant, des sa presentation, ce format a fait l’ob- 
jet de critiques de la part des scientifiques et des 
consommateurs. 46 Par ailleurs, le HCSP, qui a passe 
en revue la signaletique proposee, l’a consideree d’em- 
blee comme non pertinente, car faisant reference a des 
frequences de consommation qui ne peuvent etre attri- 
buees a des produits alimentaires specifiques. 28 Outre 
le caractere non graduel du logo (rendant difficile sa 
lisibilite pour le consommateur) et le caractere non se- 
mantique des couleurs (vert, bleu, orange, violet), un 
des problemes majeurs poses par le logo SENS est la 
non-disponibilite de certains nutriments necessaires 
pour calculer l’algorithme permettant d’attribuer le 
logo. 45 Seulement trois elements (sur les sept elements 
constitutifs de son algorithme) sont obligatoires a 
l’etiquetage au titre de la reglementation INCO euro- 
peenne : il s’agit des proteines, du sodium et des acides 
gras satures (AGS). Pour les autres elements, certains 
sont optionnels, mais peuvent etre mentionnes sans 
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qu’il y ait un minimum de teneur requise (fibres, pour- 
centage de fruits et legumes, acides gras mono-insatu- 
res), et certains necessitent qu’il y ait une teneur mini- 
male dans le produit pour etre mentionnes (calcium, 
vitamine C). Mais, surtout, certains ne peuvent pas 
etre mentionnes du tout dans la declaration obliga- 
toire : les sucres « libres » et l’acide alphalinoleique. 
De fait, les elements constitutifs de cet algorithme ne 
permettent pas son calcul pour les produits de marque 
actuellement sur le marche frangais, directement a 
partir des donnees nutritionnelles disponibles. C’est 
une des limites majeures du systeme qui, d’ailleurs, 
n’a pas permis a l’ANSES de comparer l’algorithme 
du SENS a celui du 5-C sur les 12 000 aliments de marque 
qui ont ete initialement testes pour le 5-C (la comparai- 
son n’a porte que sur 1 100 aliments generiques issus 
de la table de composition du CIQUAL). 47 Le risque est 
done que pour les donnees manquantes ne soient utili- 
sees que des valeurs moyennes « generiques » mas- 
quant ainsi la variabilite entre marques pour un meme 
aliment, ce qui represente pourtant un interet majeur 
pour un logo. De plus, dans ce contexte, il apparait que 
l’algorithme choisi n’apporte pas les garanties de 
transparence necessaires a la confiance des consom- 
mateurs ou a leur verification aisee par une entite 
independante, puisqu’ils dependront des donnees que 
les fabricants voudront bien fournir. A noter d’ailleurs 
que, pour les aliments generiques testes, le rapport 
ANSES n’a pas trouve un benefice supplementaire du 
systeme constitutif du SENS par rapport au score FSA 
(juge pourtant simpliste et reducteur par les indus- 
triels) et qui, lui, a l’avantage de s’appuyer sur des don- 
nees plus disponibles, accessibles et transparentes. 47 

En dehors de cette proposition de la FCD, les indus- 
trials ont mis en avant d’autres formes de systeme en 
face avant : certains industriels ont appuye des formats 
semblables aux RNJ, d’autres ont milite pour l’applica- 
tion des feux tricolores multiples, et Leclerc enfin a 
propose d’utiliser le systeme australien ( Health Star 
Rating System, denomme Nutri-Mark) sur ses sites de 
courses en ligne. 48 

Cette complexification de la situation, en proposant 
de multiples alternatives, a ainsi pu, malgre les tra- 
vaux scientifiques accumules pour le 5-C, servir de sup- 
port aux operateurs economiques pour developper une 
strategie d’exigence que soient testes et compares les 
differents systemes, « en conditions reelles », avant la 
prise de decision politique. Cette demande devalua- 
tion « grandeur nature » qui vise a bloquer et retarder 
la decision de sante publique (en l’occurrence l’arrete 
sur la forme du logo) fait partie des strategies habi- 
tuelles du lobbying quand une action de sante publique 
vient a l’encontre des interets des operateurs econo- 
miques. Comme rapporte dans differentes enquetes 
mediatiques, diverses tentatives ont eu lieu afin de 
faire passer des amendements lors de la longue discus- 
sion parlementaire de la loi de sante pour imposer une 
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Figure 2. 
Exemples de 
produits portant 
le IMri-Score 
en face avant. 




etude prealable grandeur nature. Ces amendements 
souffles par les operateurs economiques avaient ete 
repousses par le Parlement et rejetes publiquement par 
la ministre de la Sante dans l’hemicycle. La pression 
des differents lobbys et de leurs multiples relais (orga- 
nisations diverses, ministere de 1’ Agriculture...) a 
abouti malgre tout afin que soit programmee une etude 
devaluation, testant quatre des logos mis en avant lors 
de la discussion en conditions reelles, et que cette etude 
soit confl.ee, non pas a des equipes scientifiques inde- 
pendantes et experimentees, mais a une structure pri- 
vee, le Fonds frangais pour l’alimentation et la sante 
(FFAS) entierement financee par les industriels et les 
distributeurs.® Les fonds publics apportes pour ce pro- 
tocole (dont le montant total avoisine les 2 millions 
d’euros) seront egalement verses entierement au FFAS 
qui a la charge du developpement de cette etude. Le 
montage de la gouvernance de l’etude et le caractere 
rigoureux de la demarche scientifique ont ete contestes 
et ont abouti a la demission de plusieurs membres de 
son conseil scientifique (notamment les specialistes 
des methodes en sante publique), ainsi que celle du 
directeur de l’lnserm de son comite de pilotage. 

Par ailleurs, la mise en place directement d’une 
etude portant sur l’utilisation des logos en situation 
d’achat passe sous silence l’ensemble des prerequis 
necessaires a l’application d’une signaletique : aucune 
donnee n’est en effet disponible (en dehors du 5-C/ 
Nutri-score) sur la perception et la comprehension de 
ces differents systemes, ni sur leurs algorithmes sous- 
jacents (en dehors de l’analyse realisee par l’ANSES 
pour le SENS). Enfin, une telle etude ne peut reelle- 
ment reproduire les « conditions reelles » de l’applica- 
tion d’un logo en face avant, dans la mesure ou l’intro- 
duction d’un tel dispositif au niveau national serait 
accompagnee d’importantes campagnes de sensibi- 
li-sation et de communication institutionnefles autour 
de ce dispositif aupres du grand public, des »> 
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professionnels de sante et de l’education, des travail- 
leurs sociaux, etc. Or, dans un dispositif de type experi- 
mental, une communication a grande echelle ( via les 
medias nationaux et aupres des professions relais) est 
par definition impossible. 

Outre l’incroyable complexite de ce type d’etude 
(qui n’a ete mise en place dans aucun pays compte tenu 
des difficultes de ce type d’essai) et son cout conside- 
rable, elle aboutit a un retard majeur dans la prise de 
decision. Les discussions sur l’etude et son protocole, 
sa mise en place et son exploitation ont pour effet direct 
de retarder de plus d’une annee la decision politique. 
De fait, le calendrier initialement propose suite au vote 
de la loi de sante 2016 a considerablement recule, et la 
mise en place de l’arrete d’application de la mesure ne 
pourra pas avoir lieu avant l’echeance de l’election pre- 
sidentielle de 2017... Par ailleurs, les risques de manque 
de puissance statistique (lies a un nombre insuffisant 
de rayons selectionnes, a la non-exhaustivite des pro- 
duits etiquetes, a une duree d’etude insuffisante, ou a 
une insuffisance des controles lors du terrain...) pour- 
raient conduire a une absence de conclusion aussi bien 
sur des differences d’impact entre les logos, voire sur 


un effet quelconque de la mesure (non pas parce qu’elle 
n’en aurait pas, mais parce que les conditions ne 
permettaient pas de les mettre en evidence). Un tel 
resultat risquerait en revanche de servir de support a 
un argumentaire pour les operateurs economiques, 
tant au niveau national qu’europeen, sur l’inutilite de 
la mesure... 

A ce jour, la saga du logo nutritionnel est loin d’etre 
terminee. Les echeances electorates dans notre pays et 
l’ouverture des nouvelles discussions europeennes 
sur le sujet, ou les lobbys egalement tres puissants ont 
deja reussi au cours des dix dernieres annees a bloquer 
les avancees dans ce domaine (depensant plus d’l mil- 
liard d’euros a cette fin), impacteront la situation en 
France. La fenetre de tir qui existait pour la mise en 
place de cette mesure semble se refermer. Cette saga 
est tres emblematique des difficultes a voir de reelles 
avancees dans le domaine de la sante publique. En 
attendant, et une fois de plus face aux grands enjeux 
de sante publique lies a la nutrition, les retards provo- 
ques par les lobbies economiques et la recherche 
d’un consensus a tout prix du pouvoir politique font 
un grand perdant : le citoyen. . . ® 
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